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INTRODUCTION 
 

$ÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ήΦȟ ÌÅ ÌÁÇÕÎÁÇÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÓȭÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ Á ÐÒÉÓ 
une place importante parmi les procédés de traitement des eaux usées domestiques, notamment 
en milieu rural. Les stations de lagunage représentent environ 20 % du parc ÄÅ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 
du territoire français, et dans certains départements ruraux cette part peut atteindre, voire dépasser 
50 ϻȢ )Ì ÒÅÓÓÏÒÔ ÑÕȭÅÎÖÉÒÏÎ ΩΦ % des lagunes ont présenté, au moins une fois, un problème de 
dysfonctionnement attribué à des causes diverses (sous-dimensionnement, nature des effluents, 
prolifération algaleȟ ÄïÆÁÕÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȣɊ. Ces stations de lagunages sont généralement situées 
dans les points bas des communes, pour permettre un écoulement gravitaire des eaux. Elles sont 
ainsi souvent construites en zone humide. 

En France, la taille moyenne des installations de lagunage est de 5 500 m², soit une capacité de 
500 à 600 équivalents habitants (EH). La croissance démographique, dans certaines communes 
ÒÕÒÁÌÅÓȟ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÌÕÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÏÂÌÉÇÅ ÌÅÓ collectivités à se tourner vers des 
procédés plus lourds, en boues activées ou autres, capables ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔï 
ÄȭEH. Par ailleurs, ces systèmes passifs ne permettent que difficilement la régulation des effluents, 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÛ-coups hydrauliques. De nombreux bassins de lagunages ont ainsi été 
abandonnés. ,Á ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ïÔÁÔ ÄÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ ÄÅ ÌÁÇÕÎÁÇÅ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÁÒÒðÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï est définie et 
réglementée ÐÁÒ ÌȭÁÃÔÅ ÑÕÉ ÁÕÔÏÒÉÓÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÔÉÏÎȢ 3É ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÏÎÔ ïÔé 
identifiées lors de la création des lagunes, des prescriptions spécifiques doivent apparaitre dans 
ÌȭÁÒÒðÔï ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒȢ Si les modalités de remise en état ne sont pas précisées dans ÌȭÁÒÒðÔïȟ ÃÅÔÔÅ 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÓÅÒÁ ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÕ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȢ De ce fait, de nombreux sites 
sont restés en Ìȭétat après arrêt de leur exploitation. Cependant, les anciens sites de lagunage 
présentent un potentiel écologique souvent important du fait de leur localisation en fond de vallée. 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔȟ ÂÁÓï ÌÅ ÒÅÃÕÅÉÌ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓȟ ÅÓÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÐÏÕÒ la 
ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ de travaux de restauration de zones humides ÅÔ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ sur 
ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÌÁÇÕÎÁÇÅ ÅÎ ÆÉÎ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï et au travers de fiches de retours ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓȟ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÅÒ 
quelques projets réalisés. 

 

Retalutage ÄÅ ÂÅÒÇÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÌÁÇÕÎÅÓ ÄÅ 6ÉÇÎÏÃ Έ,ÁòÔÉÔÉÁ #ÉÔÅÁÕ 
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1 POURQUOI RESTAURER DES ZONES HUMIDES ET DES /h¦w{ 5Ω9!¦ 
!tw9{ [Ω!ww9¢ 59 [Ω!/¢L±L¢9 5Ω¦b9 {¢!¢Lhb 5Ω9t¦w!¢ION PAR 
LAGUNAGE ? 

 

1.1 tǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ station ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ par 
lagunage 

Le lagunage naturel est un système ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ 
biologique des eaux usées, particulièrement 
adaptées aux petites collectivités. Les effluents 
traités concernent principalement les eaux 
résiduaires domestiques peu concentrées. Ces 
stations sont généralement alimentées de façon 

gravitaire, impliquant généralement leur 
construction sur des points topographiquement 
bas. Ainsi, en Bretagne, 89 % des stations de 
ÌÁÇÕÎÁÇÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ 
humide potentielle (ZHP) (tableau 1).

Tableau 1 : Nombre et proportion de lagunes (STEP et lagunages industriels) 
dans les enveloppes des ZHP, par département 

 
 
Le principe ÄȭÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁÇÕÎÁÇÅ 
consiste à faire circuler lentement les eaux usées, 
généralement par gravité, dans une succession de 
bassins artificiels peu profonds. Pour assurer une 
bonne efficacité de fonctionnement, trois bassins 
en série sont nécessaires, mais les 
recommandations pÅÕÖÅÎÔ ÁÌÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÑÕÁÔÒÅ 
bassins pour augmenter les capacités de stockage 
ÅÔ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȢ ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÁÔÉÏÎ 
de lagunage nécessite ainsi une grande surface de 
terrain (12 m2/EH).  
Les lagunes sont créées pour la plupart avec des 
mouvements de terre en déblai/remblai sur place. 
Les bassins sont séparés et entourés par des digues 
suffisamment larges (4 m minimum) pour 
ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÇÉÎÓ ÌÏÕÒÄÓȢ ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅ 
terrain a une perméabilité trop élevée, des travaux 
ÄȭïÔÁÎÃÈïÉÔï ÄÕ fond des lagunes et des digues sont 
réalisés ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÎÏÎ 
ïÐÕÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌȢ ,ȭïÔÁÎÃÈïÉÔï ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ 
ÃÏÍÐÁÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÏÕ ÁÊÏÕÔ ÄȭÁÒÇÉÌÅÓȟ ÏÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÅÓȟ ÐÁÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ 
géomembrane. Le point le plus bas des bassins doit 
être au moins à 20 cm au-dessus du niveau haut de 
la nappe phréatique. Un fossé de drainage des eaux 

de ruissellement sur le pourtour des bassins doit 
également être prévu. 
5Î ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÁÕ 
fonctionÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎȢ 5Î ÄïÇÒÉÌÌÅÕÒ ÅÓÔ 
placé en entrée de la station couplé à une cloison 
ÓÉÐÈÏāÄÅ ÐÌÁÃïÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ 
le premier bassin.  Un ensemble de canalisations fait 
la liaison ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ et des circuits 
spécifiques (bypass) permettant également parfois 
de contourner chaque bassin au besoin, en cas de 
ÄÙÓÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÏÕ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȢ #ÈÁÑÕÅ 
ÂÁÓÓÉÎ ÅÓÔ ïÑÕÉÐï ÄȭÕÎÅ ÃÁÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÏÐ-plein. 
Ces équipements sont plus ou moins imposants 
selon leur conception et les matériaux utilisés. 

 
Au cours du cheminement ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓÓÉÎÓ, 
ÌȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÉÃÒÏ-organismes 
(bactéries et algues). Les bactéries se nourrissent de 
la matière organique pour la transformer en matière 
ÍÉÎïÒÁÌÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÏØÙÇîÎÅ produit par les 
microalgues. La faible profondeur des bassins 
permet une bonne pénétration de la lumière, une 
ÏØÙÇïÎÁÔÉÏÎ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÅÔ ÌÉÍÉÔÅ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄȭÕÎÅ 
éventuelle stratification thermique (Figure 1). 

Nb de 

lagunes

Nb de 

lagunes en 

ZHP 

% de lagunes 

en ZHP

Morbihan 86 74 86,0

I le et Vi la ine 118 102 86,4

Cote d'Armor 127 118 92,9

Finis tere 58 53 91,4

Bretagne 389 347 89,2
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Figure 1 - Principe de fonctionnement de l'épuration des eaux usées par lagunage (https://lespaturagesdulittoral.fr/assainissement-
ecologique/).

,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ est différencié entre les 
lagunes : 

¶ Première lagune : Elle favorise la décantation 
des matières organiques ainsi que la 
décomposition, anaérobie dans le fond du 
bassin ÅÔ ÁïÒÏÂÉÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÌÏÎÎÅ ÄȭÅÁÕȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ 
ÌÅ ÓÉîÇÅ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
charge carbonée. En sortie de ce bassin, la 
concentration en bactéries et microalgues peut 
être importante.  

¶ Deuxième lagune : Elle permet un abattement 
ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅȟ ÄÕ phosphore et une réduction de la 
concentration algale.  

¶ Troisième lagune : %ÌÌÅ ÏÐÔÉÍÉÓÅ ÌȭÁÂÁÔÔÅÍÅÎÔ 
obtenu et permet de conserver une bonne 
ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÉÎÃÉÄÅÎÔ 
ɉÄÙÓÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔɊ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ɉÃÕÒÁÇÅɊȢ  

 
A la sortie des bassins de lagunage, après un temps 
de résidence de 60 à 80 jours, les eaux usées épurées 
sont rejetées dans le milieu naturel. Le rejet peut 
ðÔÒÅ ÐÒïÃïÄï ÄȭÕÎÅ ÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÇÒÁÖÉÅÒ ÐÏÕÒ ÒÅÔÅÎÉÒ 
les matières en suspension, majoritairement les 
microalgues. 

 
,ȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁÇÕÎÁÇÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 
élimination des germes pathogènes, mais impose 
ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÌÏÕÒÄÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 
ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÕÒÁÇÅ ÄÅÓ ÂÏÕÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ Äes matières en 
ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÃÏÍÐÏÓïÅÓ ÄȭÁÍÁÓ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-
organismes et de particules qui ÓȭÁÇÇÌÏÍîÒÅÎÔ 
lentement tout le long du cheminement et 
sédimentent au fond des bassins. Le curage des 
ÂÁÓÓÉÎÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅ 
ÐÏÕÒ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÕÎ ÂÏÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ 
ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎÔÅ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ 
réglementaire et budgétaire.  

Avant tout curage, une analyse des boues est 
nécessaire, afin de déterminer si elles peuvent être 
épandues sur des terres agricoles. Dans certains cas, 
une pollution par des métaux lourds ou des 
hydrocarbures peuvent aboutir à une obligation de 
mise en décharge spécialisée, engendrant un coût 
ïÌÅÖï ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȢ  
 
Durant le curage du premier bassin, les eaux usées 
sont dirigées vers le second bassin (canalisation du 
by-pass ou pompage) et les boues sont évacuées 
selon différentes techniques de curage :  

¶ Pompage direct des boues sans vidange du 
surnageant (ne permet pas une bonne visibilité 
du travail effectué). 

¶ Evacuation partielle du surnageant puis 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒÁÄÅÁÕ ÆÌÏÔÔÁÎÔ ÁÖÅÃ ÕÎ 
dispositif de pompage se ÄïÐÌÁëÁÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 
du bassin en fonction de la texture des boues à 
évacuer (pas de dégradation des berges). 

¶ Evacuation totale du surnageant puis 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅÎÇÉÎ ÄÅ ÃÈÁÎÔÉÅÒ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ 
des bassins qui pousse les boues vers un poste 
de pompage (bonne visibilité du travail 
effectué). 

¶ Evacuation totale du surnageant puis séchage 
des boues sur place pendant une période 
suffisante (environ un mois), afin de réduire 
leur volume (méthode généralement utilisée 
ÁÐÒîÓ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÁÇÕÎÅs). 

 
,ÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÃÕÒÁÇÅ ÄÏÉÔ ÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÄîÓ ÑÕÅ ÌȭïÐÁÉÓÓÅÕÒ ÄÅ ÄïÐĖÔ 
atteint 30 cm, selon les installations tous les 8 à 12 
ÁÎÓȢ !ÐÒîÓ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÕÒÁÇÅȟ ÌÅÓ ÂÏÕÅÓ sont le 
plus fréquemment épandues simultanément à leur 
évacuation.  

https://lespaturagesdulittoral.fr/assainissement-ecologique/
https://lespaturagesdulittoral.fr/assainissement-ecologique/
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1.2 Enjeux de la restauration ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

1.2.1 Les différentes fonctions des zones humides et dysfonctionnements liés à la construction de la 
station de lagunage 

 

Les zones humides portent de nombreuses fonctions (hydrologiques, biogéochimiques et biologiques) dont 
ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÉÆÆîÒÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÕÒ ÔÙÐÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔȟ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆïÒÁÎÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
écosystémiques associés. La création de station de lagunage sur une zone humide a pour conséquence sa 
transformation, sur une partie du site en un espace aquatique strict, accompagné du remblaiement sur une 
autre partie.  Cela entraine la perte de surface de zones humides, engendrant la disparition ÏÕ ÌȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ 
de certaines fonctions portées par ces milieux. La perte de ces fonctions peut avoir des conséquences sur 
ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÎ ÁÖÁÌȟ ÅÎ ÒÅÔÅÎÁÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÑÕÉ ÌÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÔȟ ÅÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÍÉÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ 
certains enjeux du ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÂÒÅÔÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ Û ÌÁ 
biodiversité.  
 

 FONCTIONS HYDROLOGIQUES  

Les zones humides jouent un rôle de « zone 
tampon ». Elles sont impliquées dans le grand cycle 
de ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÒïÇÕÌÅÒ ÌÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ 
ÄȭÅÁÕȢ Le comportement des zones humides à 
ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÁÓÓÉÍÉÌï Û 
ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ïÐÏÎÇÅ. EÌÌÅÓ ÓÅ ÇÏÒÇÅÎÔ ÄȭÅÁÕ ÅÎ 
période humide et la restituent progressivement en 
période sèche. Sur les zones humides alluviales, le 
ÄïÂÏÒÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
dans les dépressions permettent une atténuation du 
ÐÉÃ ÄÅ ÃÒÕÅȟ ÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÕ ÄïÂÉÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ 
étalement dans le temps du débit maximum, 
ÐÒÏÔïÇÅÁÎÔ ÌȭÁÖÁÌ ÄȭÉÎÏndation1.  
,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ 
soutiennent les étiages en ralentissant le transit de 
ÌȭÅÁÕ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÒïÓÕÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÅÔ ÌÅ 
ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ2. La connexion latérale entre le cours 
ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ permet ainsi une capacité 
ÄÅ ÒïÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÓÏÌÓ, des écosystèmes 
aquatiques et des aquifères.  
La construction de stations de lagunage sur des 
zones humides alluviales ou sur des zones de 
résurgence entraîne une rupture de la continuité 
entre la nÁÐÐÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÔÒÁÎÓÉÔÁÎÔ ÐÁÒ ÌÁ 
zone humide. La principale conséquence de ce 
dysfonctionnement vis-à-vis de la régulation 
hydrologique est une contribution à ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÔÒÁÎÓÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ 
de crue, et à ÌȭÁÓÓîÃÈÅÍÅÎÔ ÄÕ ÌÉÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÎ 

 
1 Ramsar, 2017. Journée mondiale des zones humides, 
des zones humides pour la prévention des catastrophes, 
13 p. 

été (absence de tamponnage des flux). Cet effet est 
ÄȭÁÕÔÁÎt plus accentué ÓÉ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ Á ïÔï 
modifié lors de la construction des lagunes 
(surcreusement du lit, déconnexion entre le lit 
mineur et le lit majeur, endiguements, déplacement 
du lit, absence de sinuosité).  
 

 
%ÆÆÅÔ ÄÅ ÌȭÁÌÔïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÉÃÓ ÄÅ ÃÒÕÅ 
(issu de Wasson et al. 1995) 
 

 FONCTIONS BIOGEOCHIMIQUES 

Les zones humides jouent un rôle majeur dans le 
ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ par le biais de 
mécanismes de rétention et de transformation des 
matières dissoutes ou particulaires, plus ou moins 
polluantesȟ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÁÕ3. )Ì ÐÅÕÔ ÓȭÁÇÉÒ ÄÅ 

2 COUSSEMENT, C., 2012. Relations eaux souterraines et 
zones humides, Atelier scientifique CAMA 29, 50 p. 
3 Russi, D., ten Brink, P., Farmer, A., Badura, T., Coates, 
D., et al. 2013. The economics of ecosystems and 
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composés minéraux comme les nitrates et les 
phosphates, de molécules phytosanitaires ou de 
métaux lourds, provenant en grande partie des sols 
agricoles.  
,Á ÃÁÐÁÃÉÔï ïÐÕÒÁÔÒÉÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ 
résulte de deux processus majeurs : la 
sédimentation de particules sur lesquelles sont 
absorbés les éléments polluants, les piégeant ainsi 
au sein de la zone humide, et la transformation de 
ces polluants par des processus biologique ou 
physique, pouvant aboutir à leur dégradation et leur 
disparition. ,ȭÁÕÔÏïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÉÔÒÁÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÁÕ 
des zones humides est principalement assurée par 
les bactéries dénitrifiantes, utilisant les nitrates 
ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÍïÔÁÂÏÌÉÓÍÅ ÅÔ ÒÅÊÅÔÁÎÔ ÌȭÁÚÏÔÅ ÓÏÕÓ 
ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÄÉÁÚÏÔÅȟ ÇÁÚ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȢ 
Les végétaux des zones humides permettent 
également de capter une partie des nitrates et des 
phosphates pour assurer leur croissance.  
 

 
Par ailleurs, lÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ 
humides de manière plus ou moins continue ralentit 
voire inhibe la dégradation de la matière organique 
qui ÓȭÁÃÃÕÍÕÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÌ ÅÎ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆïÒÁÎÔ ÕÎ ÒĖÌÅ 
de puits de carbone, et donc un rôle dans 
ÌȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÇÌÏÂÁÌ.  
LÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ Û ÒÅÔÅÎÉÒ ÄÅÓ 
éléments polluants et à stocker du carbone dépend 
de la topographie et en grande partie de la quantité 
ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ñui y circule, de sa vitesse 
ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ 
dans le bassin versant.  
Lorsque la zone humide ÅÓÔ ÄïÇÒÁÄïÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ 
ÄïÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÈÙÄÒÏÌÏÇÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
attenant et sa nappe, ÌÅÓ ÄïÂÉÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
ÓȭÁÃÃïÌîÒÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÍÐÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÆÏÎÄ ÄÕ 

 
biodiversity for water and wetlands. London and 
Brussels: IEEP; Gland: Ramsar Secretariat. 
4 Fevrier Y., Gelinaud G. & Yesou P., 2017. Les oiseaux 

menacés de Bretagne. In Siorat F. et al. (coords.), 

ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÎÁÐÐÅ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÓȢ #ÅÓ 
dysfonctionnements entraînent une diminution de 
ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ïÐÕÒÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÃÏÍÍÅ ÄÅ ÌÁ 
zone humide. La charge en éléments polluants 
ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÒïÄÕÉÔe par le filtre naturel que forme la 
zone humide, la qualité des eaux se dégrade de 
ÌȭÁÍÏÎÔ ÖÅÒÓ ÌȭÁÖÁÌ ÄÕ ÂÁÓÓÉÎ ÖÅÒÓÁÎÔȢ ! ÌȭÁÖÁÌ 
apparaît alors des risques dȭÅutrophisation des 
eaux, liés à un apport trop important de nutriments 
pouvant mener notamment à des proliférations 
algales. 
 

FONCTIONS BIOLOGIQUES 

 
 
Les milieux humides sont des réservoirs ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
et figurent parmi les écosystèmes les plus riches et 
les plus diversifiés. 'ÒÝÃÅ Û ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ 
des matières nutritives, les milieux humides 
connaissent généralement une production intense. 
De plus, les multiples types de milieux humides 
favorisent la diversité faunistique et floristique 
terrestre et aquatique. Les ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ, zones 
rivulaires et leurs ripisylves créent des corridors 
écologiques favorables aux populations animales, 
aussi bien commune, que spécifique.  
En France, environ 50 % des esÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØ 
dépendent de ces zones à un moment de leur cycle 
de vie et elles ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅØÃÌÕÓÉÆ ÄÅ ÐÒîÓ 
ÄÅ Ωή ϻ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ4. La Bretagne accueille sur ces 
zones humides, des populations migratrices et 
hivernantes parmi les plus importantes du pays. Les 
zones humides jouent également un rôle important 
dans la continuité entre milieux, aussi bien 
ÌÏÎÇÉÔÕÄÉÎÁÌÅ ɉÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÅÎÔÒÅ 
bassins versantsɊ ÑÕÅ ÌÁÔïÒÁÌÅ ɉÅÎÔÒÅ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ 
et les zones rivulaires).  

Conservation de la faune et de la flore : listes rouges et 
responsabilité de la Bretagne. Penn Ar Bed, 227, pp. 30-
43. 
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Outre la protection des zones humides elles-
ÍðÍÅÓȟ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ 
propice aux espèces, le maintien de la continuité 
écologique entre zones humides et milieux 
complémentaires est indispensable à la 
préservation et la reconquête de la biodiversité. Le 
débordement des eaux dans les zones humides lors 
ÄÅÓ ÃÒÕÅÓ ÐÅÒÍÅÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 
faunistiques à leurs zones de frais ou de se déplacer 
ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅȢ 
Elles favorisent de la même façon le transfert et la 
dispersion des graines. Les corridors établis entre 
différents milieux humides ou entre milieux 
humides et non-humides, permettent la circulation 
de divers groupes faunistiques et la dispersion des 
espèces végétales. 
Cependant, leur surface ayant largement diminué, 
ÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÂÒÉÔÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ Ù ÓÏÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ 
inféodées tendent à voir leurs populations diminuer. 
Ainsi, les espèces classées comme patrimoniales ou 
menacées sont surreprésentées dans les milieux 

humides. ,Á ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ Û ÌȭÅÎÒÉÃÈÉÓÓÅÍÅÎÔ 
des milieux en nutriments rend par ailleurs les 
espèces des milieux oligotrophes particulièrement 
vulnérables et ce sont ainsi les plus menacées.  
En Bretagne, près de 40 % des espèces 
floristiques menacées sont inféodées aux zones 
humides5 , ce qui fait de la préservation et de la 
restauration des zones humides, des enjeux majeurs 
pour la conservation de la diversité végétale de la 
région. Les anciens sites de lagunage laissés en état 
présentent ÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÈÕÍÉÄÅ ÏÕ leur 
transformation vers des habitats de type étang, 
menant à une perte de diversité propre, et une 
possible rupture de continuité des milieux humides 
en fond de vallée. On y observe souvent un manque 
de diversité spécifique, ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ 
invasives et des habitats pour la faune et la flore de 
faible qualité. La présence des digues et le 
ÄïÔÏÕÒÎÅÍÅÎÔ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ, entrainent 
par ailleurs une rupture de continuité latérale entre 
cours dȭÅÁÕ ÅÔ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅȢ 

 

1.3 Intérêt de la restauration ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘ dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ {¢9t

La réhabilitation  des sites de lagunage présente 
ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÇÁÉÎ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ les 
ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ 
continuité écologique longitudinale et latérale, 
pouvant répondre simultanément à des enjeux 
multiples. Les zones humides peuvent contribuer 
à la fois Û ÌȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÇÌÏÂÁÕØȟ 
pour la protection des biens et des personnes, en 
particulier à travers leur rôle protecteur contre les 
inondations, et pour le maintien Äȭune eau 
disponible et de bonne qualité pour la 
consommation et pour la production agricole et la 
biodiversité. En fonction de leur situation sur le 
territoire, la mise en valeur paysagère et la 
valorisation écologique sur ces sites peuvent 
présenter par ailleurs un réel intérêt socio-
économique. La biodiversité est le support de 
différentes activités permettant ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÄÕ 
public, des randonneurs et des scolaires. Les 

 
5 La flore vasculaire menacée de Bretagne, 2017. CBNB : 
M. Hardegen, E. Quéré, S Magnanon & J Haury. Penn ar 
Bed n°227. Mai 2017. 

activités touristiques, pédagogiques, de pêche et 
Äȭobservation de la nature, liées aux zones 
humides sont importantes. Ces milieux 
contribuent au bien-être et à la santé des citoyens, 
en secteur urbain ou périurbain en participant à la 
ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÄÅ ÃÁÌÍÅȟ ÄÅ ÚÏÎÅÓ 
rafraîchissantes en période de chaleur et à la 
ÐÕÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ (Figure 2). 
Enfin, trouver des sites de restauration de zone 
ÈÕÍÉÄÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÉÓïȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔï 
ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÆÏÎÃÉÅÒȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÄïÇÒÁÄïÓ ÓÅ 
trouvent en effet sur des parcelles privées avec des 
usages parfois difficilement conciliables avec la 
ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÈÕÍÉÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ 
pourquoi la restauration de zones humides sur 
ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÁÇÕÎÁÇÅ 
peut présenter une opportunité et une faisabilité 
intéressantes.  
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1.4 [Ŝǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ

5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭŀƎǳƴŀƎŜ Ŝǎǘ ŀōŀƴŘƻƴƴŞΣ ǳƴŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǊşǘ 
ŘΩŀŎǘivité est obligatoire.  
[Ŝǎ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
lagunage sont définies et réglementéeǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘŜ ǉǳƛ 
autorise sa construction et sont basées sur le code 
ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. Sur les stations de lagunages 
anciennes, ŀǳŎǳƴŜ ƳŜƴǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ généralement 
faite de lΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ Şǘŀǘ du site dans le 
ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ Ainsi, elle 
dépendait généralement du bon vouloir du maître 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ. 
Pour les nouvelles stations, si une zone humide est 
identifiée lors de la création des lagunes, des 
prescriptions pour la remise en état doivent 
ŀǇǇŀǊŀƛǘǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǊşǘŞΦ Si aucune zone humide 
ƴΩŜǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƴŜ 
stipule aucune obligation de remise en état, cette 
dernière dépendra du respect du code de 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ŀǊǘƛŎƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳΦ Ainsi si la station de 
lagunage a été construite en zone humide, la DDTM 
peut prendre un ŀǊǊşǘŞ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ 
Şǘŀǘ Řǳ ǎƛǘŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ ǎƻƴ Şǘŀǘ 
avant la construction de la station de lagunage.  

Dans la plupart des cas, la réhabilitation de ces sites 
est demandée lors de la construction de la nouvelle 
station ŘΩŞǇuration qui vient la remplacer. Les 
projets de restauration de sites recensés montrent 
ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ mesure 
ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ, 
ou ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƎǳƴŀƎŜΦ 
 
Dans tous les cas, une analyse des boues et du sol 
ǎƻƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ 
déterminer leur quantité et leur devenir. Si les boues 
doivent être épandues, un dossier peut être 
nécessaire en fonction du volume et de la qualité des 
boues (Article L.214-м Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊonnement, 
Rubrique 2.1.3.0 ; épandage des boues issues du 
traitement des eaux usées) et la procédure à suivre 
en dépend : 
- 1° Quantité de matière sèche supérieure à 800 

t/an ou azote total supérieur à 40 t/an : 
ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ. 

- 2° Quantité de matière sèche comprise entre 3 
et 800 t/an ou azote total compris entre 0,15 et 
40 t/an : procédure de déclaration.

  

 

Exemple de lagunes avec digue contraignant le cours dôeau et bassins en zone humide 

Figure 2 : Exemples d'anciens sites de lagunage réhabilités en zone humide. 
































